
Macroéconomie et politique économique

D. Henriet

Ecole centrale Marseille, 2016



Introduction
La macroéconomie

Pourquoi certains pays ont connu une croissance durant le siècle
dernier tandis que d’autres sont restés enlisés dans la pauvreté ?
Pourquoi certains pays ont des taux d’inflation élevés tandis que
d’autres ont des prix stables ?
Pourquoi tous les pays connaissent des récessions récurrentes et par
quelle politique les pouvoirs publics peuvent ils réduire leur fréquence
et gravité ?
Comment expiquer le chômage?

Fact
Macroéconomie : étude de l’économie dans son ensemble...
pour tenter de répondre à ce type de questions.
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Introduction
Macroéconomie

Dans ce but , les macroéconomistes recueillent des données sur les
Revenus ,les prix , le chômage, et bien d’autres.
Ils tentent de formuler des théories générales pour expliquer ces
données
(Comme les astronomes) les macroéconomistes ne peuvent pas mener
des expériences contrôlées dans un laboratoire .



Introduction
Macroéconomie

Dans ce but , les macroéconomistes recueillent des données sur les
Revenus ,les prix , le chômage, et bien d’autres.
Ils tentent de formuler des théories générales pour expliquer ces
données
(Comme les astronomes) les macroéconomistes ne peuvent pas mener
des expériences contrôlées dans un laboratoire .



Introduction
Macroéconomie

Dans ce but , les macroéconomistes recueillent des données sur les
Revenus ,les prix , le chômage, et bien d’autres.
Ils tentent de formuler des théories générales pour expliquer ces
données
(Comme les astronomes) les macroéconomistes ne peuvent pas mener
des expériences contrôlées dans un laboratoire .



Introduction
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Qu’est-ce qu’un Modèle ?
Un ensemble de relations entre variables

Variables exogènes : prises comme données
Variables endogènes : qui résultent des mécanismes économiques
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Principe du modèle

Exemple : le marché de la crème glacée en fonction de la température

Variables : 4
quantié demandée Qd

quantité offerte Qs

prix p
température T

Equations : 3
Qd = D(p,T )
Qs = S (p,T )
Qd = Qs

Exogène : T , endogènes : Qs = Qd et p
Idée : Comment varient les endogènes quand les exogènes changent...
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Principe du modèle

En maths : soit p̂ (T ) , et Q̂ (T ) la valeur des endogènes en fonction
de l’exogène :

On a : ∀T :
S (p̂ (T ) ,T ) = S (p̂ (T ) ,T )

Donc :
∂S
∂p

dp̂
dT +

∂S
∂T =

∂D
∂p

dp̂
dT +

∂D
∂T

dp̂
dT =

∂D
∂T −

∂S
∂T

∂S
∂p −

∂D
∂p

En dessins...
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Principe du modèle

Différents types d’équations

Comportement : équation qui modélise la décision des agents
(entreprises, ménages...)

exemple :
consommation en fonction du revenu pour les ménages
Investissement en fonction du taux d’intérêt pour les entreprises
...

Equilibre : équation qui rend compatibles les décisions
exemple : offre égale demande

Equations comptables : égalisent les emplois et les ressources des
agents
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Des Modèles

Différents modèles pour répondre à différentes questions, par exemple
rôle des dépenses publiques
rôle de l’épargne
rôle de la monnaie...
...

Il n’y a pas de “modèle correct unique”!

Le rôle des prix : une hypothèse cruciale
Vitesse d’ajustement des prix

prix fixes dans le COURT TERME
prix flexibles dans le LONG TERME...
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Chapitre 2 : les données

Les flux



Mesurer le Produit Intérieur Brut

PIB = dépenses = revenus noté Y
Somme des valeurs ajoutées

Cas particuliers :
biens d’occasion : non
stocks : augmentation des stocks
biens “non marchands” : logement, biens et services “publics”

PIB par habitant

http://www.google.com/publicdata/explore?ds=pg78h3gmq4ci_&ctype=l&strail=false&bcs=d&nselm=h&met_y=eur_hab&scale_y=lin&ind_y=false&rdim=country_group&idim=country_group:eu:non-eu&idim=country:fr:uk:de:el&ifdim=country_group&tstart=624924000000&tend=1382306400000&ind=false
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La décomposition du PIB

On a

Y = C + G + I + EX − IX



Nominal ou réel?

En Nominal : calcul du PIB à prix courant
∑
i

pityit

Problème : la variation est composée de deux effets :

∑
i

pidyi +∑
i

dpiyi

à prix constants (avec année de base 0) :
Y0t = ∑

i
pi0yit

Indice de prix :

P f
0t =

∑i pityit

∑i pi0yit

∑
i

pityit = P f
0tY0t
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Mesurer le PIB

Chainage (base= année précédente):

∑
i

pityit = P f
t−1,tYt−1t

Notations : Nominal : PY Réel Y

Principe identique avec la consommation ICI : indice des prix à la
consommation
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Chapitre 3 : Théorie Classique : équilibre de “long terme”
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La production

Facteurs de production : Capital K et Travail L
Capital : terre, machines...
Travail

Le produit résulte de l’utilisation des facteurs selon une fonction de
production F :

Y = F (K ,L)

Hypothèses sur F :
Rendements constants : F (λK ,λL) = λF (K ,L)
Si les facteurs sont donnés K L alors le produit est donné :

Y = F (K ,L)
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Rémunération des facteurs

Si le prix est P, le salaire W et le prix d’utilisation du capital R,
quelle est la demande de facteurs?

Maximisation du profit “économique” détermine la demande de
facteurs :

max
K ,L
{PF (K ,L)−WL−RK}

Dérivées :

P ∂F
∂L −W = 0⇒ W

P =
∂F
∂L

P ∂F
∂K −R = 0⇒ R

P =
∂F
∂K

Equations :
Salaire réel = productivité marginale du travail
rémunération réelle du capital = productivité marginale du capital
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Partage de la valeur ajoutée

Remarque :
Rendements constants : F (λK ,λL) = λF (K ,L)

Posons ϕ (λ ) = F (λK ,λL) = λF (K ,L)

ϕ
′ (λ ) = K ∂F

∂K + L ∂F
∂K = F (K ,L)⇒ K ∂F

∂K (K ,L) + L ∂F
∂K (K ,L) = F (K ,L)

Donc le profit économique optimal est égal à 0 puisque :

PY −RK −WL = PF (K ,L)−P ∂F
∂K K −P ∂F

∂L L

Exemple avec F (K ,L) = K 1−αLα
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La demande

On a vu la décomposition du PIB :

C + G + I + NX

On prend G exogène, et pour l’instant NX = 0 (pays isolé...).
De quoi dépendent C et I?
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La demande

La demande dépend du revenu disponible :

C = C (Y −T )

avec T taxe donnée et Y −T revenu disponible
On suppose que C ′ ≤ 1 : la propension marginale à consommer est plus
petite que 1 (épargne...)

L’investissement dépend du taux d’intérêt :

I = I (r)

Fonction décroissante du taux d’intérêt.
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Politiques économiques

Epargne des ménages :
Y −T −C

Epargne des administrations

T −G

(Y −T −C) + (T −G) = I

Investment=savings

Exemple : augmentation de la dépense publique, financée par la dette
(diminution d’épargne)...

dG =−I ′ (r)dr

Commentaires et dessin
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Conclusion du premier modèle

Pas de monnaie
Pas de chômage
Ajustement des prix instantané

Complexification nécessaire : introduction de la monnaie, des prix
rigides à court terme
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Chapitre 4 : la monnaie et l’inflation

Question naïve : qu’est-ce que la monnaie?
troc : nécessite la double coïncidence des besoins
monnaie permet de relacher ce type de contrainte

3 fonctions :
Réserve de valeur : stocker pour utiliser plus tard
Unité de compte : numéraire
Intermédiaire des échanges

Deux “formes”
bien particulier : commodity money
monnaie fiduciaire : fiat money

exemple l’île de yap : commodity->fiat
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l’offre de monnaie

Banque centrale “emet” la monnaie. Détaremine la “politique
monétaire”.

Politique monétaire, opérations dites d’open market, la BC achète ou
vend des obligations d’état

Quantité de monnaie (stock) “offre” M :
billets et pièces
comptes courants
comptes d’épargne de court terme (liquides)
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La demande de monnaie (1) : la théorie quantitative

En toute logique, la quantité de monnaie nécessaire pourrait être
nulle si toutes les transactions avaient lieu “en même temps”

la circulation de monnaie se ferait à “vitesse infinie”

Théorie quantitative :
MdV = PY

Md : quantité de monnaie demandée, PY PIB en valeur, V vitesse de
circulation.

On réécrit :
Md

P =
1
V Y

et on suppose que V est constante
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Equilibre (modèle simple)

On a : Y = Y = F
(
K ,L

)
et Md = M

Ce qui implique avec la théorie quantitative :M
P = 1

V Y

qui donne le niveau général des prix...

P =

(
V
Y

)
M
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Demande de monnaie et taux d’intérêt réel

En fait le modèle précédent est un peu simpliste. La demande de
monnaie dépend du taux d’intérêt nominal anticipé : qui est le coût
de détention de la monnaie

1+ i = (1+ r)(1+Eπ)

i ≈ r +Eπ

Où r est le taux d’intérêt réel et π le taux d’inflation.
La demande de monnaie est une fonction décroissante de i et
croissante de Y .

Md

P = L(i ,Y )

Equilibre sur le marché de la monnaie :

M
p = L(i ,Y )
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Inflation anticipée

On a enfin en utilisant les résultats précédents :
M
P = L

(
r +Eπ,Y

)
Comme r est donnée par l’équilibre en réel, l’inflation anticipée provoque
l’augmentation des prix!



Remarques sur l’inflation

Le seignoriage : inflation vue comme taxe

Les coûts de l’inflation anticipée
Shoeleather
Menu costs

Inflation non anticipée : La redistribution implicite entre prêteurs et
emprunteurs

Avantage de l’inflation : permettre un meilleur ajustement des
salaires!

L’hyperinflation : exemples
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Chapitre 5 : le chômage

données récentes

Chômage frictionnel : turnover et temps de latence entre deux jobs

Rigidités du salaire réel

Rigidités de court terme
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le chômage

Chomage frictionnel
salaires rigides à la baisse

insiders
salaires élevés : productivité élevée

meilleure santé (pvd)
moins de turnover
salaire d’efficience



Chapitre 6 : fluctuations de court terme modèle AS AD

Données : fluctuations

Rigidités de court terme : prix fixes dans le court terme

Rappel du premier modèle

On remplace l’équation Y = F
(
K ,L

)
par P = P

https://www.google.com/publicdata/explore?ds=pg78h3gmq4ci_&ctype=l&strail=false&bcs=d&nselm=h&met_y=pch_pre&scale_y=lin&ind_y=false&rdim=country_group&idim=country_group:non-eu&idim=country:fr:de:uk&ifdim=country_group&ind=false
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Chapitre 6 : Modèle Keynesien de base (rappel)

The keynesian cross (supposons r donné)

Y = C (Y −T ) + G +I (r)

D’où 1 endogène Y

Politique de dépenses publiques dG ou de fiscalité dT :multiplicateurs
keynesiens

dY =
dG

1−C ′

dY =− C ′

1−C ′
dT
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Chapitre 6 : Modèle keynesien avec monnaie : modèle AS
AD

Equations IS LM:
Y = C (Y −T ) + G +I (r)

M
P = L(Y , r)

P = P

On résout en r et Y les deux premières
Y (T ,G ,M,P)

r (T ,G ,M,P)

AD : la courbe : P → Y (T ,G ,M,P)

Y (T ,G ,M,P)

C’est une courbe décroissante
AS (pour l’instant) : la courbe P = P :

Y
(
T ,G ,M,P

)
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Chapitre 6 : fluctuations de court terme modèle AS AD

Exemple : choc sur AS



Chapitre 6 : fluctuations de court terme modèle AS AD



Chapitre 6 : Courbe AS

Revenons sur P = P
Ecrivons :

Y = Y + α (P−EP)

Upward sloping



Chapitre 7 : ouverture des frontières : Modèle de Mundell
Fleming

L’équation de PIB devient :

Y = C (Y −T ) + G +I (r) + NX

NX represente l’excédent commercial du pays avec le reste du monde
: Export - Import.

Dépend des prix relatifs des biens domestiques/étrangers

On note e le taux de change nominal en “dollars par euro” (inverse du
prix du dollar en euro)

Soit P le niveau des prix domestiques, P∗ le niveau des prix étrangers
On note ε le taux de change réel :

ε = e P
P∗

l’unité de ε est unité de bien étranger par unité de bien domestique
Par exemple, pour fixer les idées nombre de Big Mac américains par Big
Mac français
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Chapitre 7 : ouverture des frontières : Modèle de Mundell
Fleming

Hypothèse de comportement :
NX = X (ε)

Où la fonction X est une fonction décroissante : quand ε est grand
les produits étrangers ne sont pas chers : les exportations nettes sont
plutôt petites (négatives en fait)
Autre hypothèse : le taux d’intérêt s’ajuste sur le taux d’intérêt
mondial (Hypothèse de petit pays).

r = r ∗

D’où les équations :

Y = C (Y −T ) + G +I (r ∗) +X

(
e P

P∗

)
M
P = L(Y , r ∗)
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Chapitre 7 : ouverture des frontières : Modèle de Mundell
Fleming

Equilibre de court terme : P et P∗ sont fixes.

Endogènes dépendent du contexte de régime de change :
Régime de change flexible : Endogènes e Y (La quantité de Monnaie
est une exogène qui sert à la politique monétaire)
Régime de change fixes : Endogènes M Y (La quantité de monnaie
sert indirectement à maintenir où fixer un taux de change)
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Chapitre 7 : ouverture des frontières : change flexible



Chapitre 7 : ouverture des frontières : politique fiscale ou
de dépense publique

Si G augmente NX diminue d’autant! et la monnaie domestique
s’apprécie (augmente de valeur)
Politique monétaire inopérante!
Politique de commerce extérieur (quotas tarif...)...
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Chapitre 7 : ouverture des frontieres : Change fixe

N’existe plus vraiment (sauf avec la Chine) entre euro et reste du monde.
La politique monétaire est alors dédiée à fixer le taux de change!



Chapitre 7 : ouverture des frontières : Politique fiscale ou
de dépense publique

La dépense publique a tendance à faire monter le taux de change. Pour le
faire baisser la banque centrale emet de la monnaie en achetant des
devises étrangères.
La courbe LM se déplace vers la droite



Chapitre 7 : ouverture des frontières : Politique de
dévaluation

Dévaluer : déplacer LM vers la droite



Chapitre 7 : ouverture des frontières : Plus loin

Unions Monétaires : comparaison Dollar Euro
Attaques monétaires : dollarization
Le cas chinois



Chapitre 7 : ouverture des frontières : grand pays

Capital outflow :

CF (r − r ∗)

Equation :

X (ε) =CF (r − r ∗)

Y = C (Y −T ) + G +I (r) + +CF (r − r ∗)

IS plus “plate”.
r et ε en relation croissante



Chapitre 8 : Théorie de la croissance

Juqu’à présent : fluctuation de court terme et équilibre de “moyen
terme”. La croissance de long terme?

Le modèle de Solow part de la fonction de production qui donne le
PIB en fonction du stock de capital et du travail :

Y = F (K ,L)

F homogène
F (λK ,λL) = λF (K ,L)

donc :
Y
L = F

(
K
L ,1

)
≡ f

(
K
L

)
On pose (PIB par tête, Capital par tête) :

y ≡ Y
L ,k ≡ K

L
y = f (k)
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Chapitre 8 : Théorie de la croissance

A chaque instant le stock de capital productif se modifie pour deux
raisons :

Il se déprécie (perd de sa valeur à cause de l’usure): dD =−δKdt
Il augmente grace à l’investissement dA = Idt

Donc :
•
K = I−δK

Par ailleurs si Cest la consommation :

Y = C + I

Soit en divisant par L et en posant c = C
L :

y = c +
I
L
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Chapitre 8 : Théorie de la croissance

Etudions la dynamique sous l’hypothèse que L croit au taux n :
•
L
L = n

et qu’il existe un taux d’épargne constant I = sY
On a ainsi :

y = c + sy

Etudions la dynamique de k :
•
k
k =

•
K
K −n

Comme
•
K = I−δK on obtient:

.
k
k =

.
I
K −δ −n

C’est-à-dire
•
k = sf (k)−δk−nk
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Chapitre 8 : Théorie de la croissance

La dynamique “converge vers un état stationnaire tel que
•
k = 0 c’est

à dire k∗ solution de :
sf (k)−δk−nk = 0



Chapitre 8 : Théorie de la croissance

Quel est le “bon” taux d’épargne?
On a :

c = (1− s)f (k∗)

sf (k∗) = (n + δ )k∗

En “éliminant s” :
c = f (k∗)− (n + δ )k∗

Donc le meilleur taux d’épargne est celui qui donne un k∗ qui rend
maximum :

f (k∗)− (n + δ )k∗

règle d’or :
f ′ (k∗∗) = n + δ
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Chapitre 8 : Théorie de la croissance : progrès technique
exogène

Le travail gagne en efficacité (accumulation de connaissances...)

Y = F (K ,E )

E : travail efficace : E = AL avec
•
A = gA

On prend y = Y
E et k = K

E
On obtient :

•
k
k =

•
K
K −n−g

et donc :
•
k = sf (k)− (δ + n + g)k

règle d’or :
f ′ (k∗∗) = δ + n + g
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Empirics :



Chapitre 8 : Théorie de la croissance
Empirics :

- Convergence?
- Ouverture des frontières?



Chapitre 9 : 2 études de cas

La dette
Le budget du gouvernement :

G = T +
∆B
P +

(
∆M
P

)
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Chapitre 9 : études de cas

Modèle classique de long terme : réduction d’impôt stimule les
dépenses de consommation, réduit l’épargne nationale qui évince
l’investissement
Le modèle de croissance de Solow montre que la baisse des
investissements conduit à un état d’équilibre avec un stock de capital
inférieur .



Chapitre 9 : études de cas

le modèle IS-LM . Ce modèle montre qu’une réduction d’impôt
stimule les dépenses de consommation, ce qui implique un
changement expansionniste de la courbe IS. production élevée baisse
du chomage.
Au fil du temps, alors que les prix ajustent, l’économie revient à son
niveau naturel de la production : ajustement par hausse des prix
les modèles d’économie ouverte. Financement de l’investissement par
l’emprunt de l’étranger, ce qui provoque un déficit commercial.
provoque également l’appréciation de la monnaie ce qui rend les
produits étrangers moins chers et les produits nationaux plus cher à
l’étranger.
Le modèle Mundell-Fleming montre que l’appréciation du dollar et de
la chute des exportations nettes réduit l’impact expansionniste à court
terme sur la production et l’emploi



Chapitre 9 : 2 études de cas
court terme économie fermée :

Y = C (Y −T ) + G +I (r)

M
P = L(Y , r)

P = P
long terme économie fermée :

Y = C (Y −T ) + G +I (r)

M
P = L(Y , r)

Y = Y
économie fermée en général :

Y = C (Y −T ) + G +I (r)

M
P = L(Y , r)

Y = Y + α (P−EP)
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Chapitre 9 : 2 études de cas

Petite économie ouverte court terme

Y = C (Y −T ) + G +I (r ∗) +X

(
e P

P∗

)
M
P = L(Y , r ∗)

P = P



Chapitre 9 : 2 études de cas

Grande économie ouverte court terme

Y = C (Y −T ) + G +I (r) +X

(
e P

P∗

)
M
P = L(Y , r)

X

(
e P

P∗

)
= CF (r − r ∗)

P = P



Chapitre 9 : 2 études de cas

Equivalence Ricardienne : aucun effet!!!



Je suis Charlie



Je suis Charlie



Summary

The first main message of your talk in one or two lines.
The second main message of your talk in one or two lines.
Perhaps a third message, but not more than that.

Outlook
What we have not done yet.
Even more stuff.


